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DISCOURS 

- POUR 

L A FÊTE  DES  VÏCTOIREâ 

Cildhrce  le  us  Prairial  de  lAri  ^atfi, 
PAR  CHARLES  JAUBERT. 

De  la  Commune  d’AtJi^ 

Diftrîbaé  aü  PeJtple  dafls  le  Département  de  Sitnippésà 


l[j  Ne  foîemnité  augafte  ftous  fàflefifblé  ùt 
ce  jour  , nous  célébrons  la  bravoure  de  ce# 
Guerriers  qui  ont  affranchi  leur  Pays  de  la  1er- 
vitude,  qui-  ont  fixe  ’irrévocablement  la  chûts 
du  rierpoïifme  , qui  ont  brifé  le  fëeptfe  des 
Bourbons'  éè  IbuOrait  à'  la  tyramnte  larigïante 
de  la  maifon  d’Àmriehe  V'tes' contrées  fi  lonvj 
rems  le  théâtre  de  les,'  fureurs  & de  'les  crimes 
■ Quelles' grandes  idées- cette  l'été  Hé  nous  rel 
trace  t .elle"  pas , quel  tableau  impOfant-  n’olïrs 
Celle  pdlnt  à rimagination  1 Jours -de  gloire  « 
jours  de  triompbe  s vo(is'_yèp52  ndtre  ima. 
gination , exciter  notre  emoticm^  voüé  ffoujl 
prélcnre*  des  héros , bratanr  fous  les  oblfssiés, 
fa.irant  marcher  lé  char  de- la'  Viéfoiresau  nüliert 
de  ^is  les  SdutSistît  des  pfécipices^  triîrtftpftane 
égdçment  & du  pouvoir  de  - la  foriïg  éï’  dé# 
reiTources  honteufes  de  lai  trabifort. 

Vous  vous  rappeilea: , Citovens  éfég- 

W polmon  dé-la  Franc*  â c«ttg  é^ajas 
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due  ^ oû  l’on  vît  s’écrouler  tout  à coup  e^e  Wcfiiç 
fl  longtems  ménagé  par  la  foi bl elTc , la  crainte 
Un  relpcd  Tupertitieux  ; fes  frontières  étaient 
envahies,  fes  foibles  armées  avaient  pour  chefe 
des  ^ hommes  criminels  ou  fuspeéb , le  prulfiea 
s’avançait  en  triomphe  , & tout  femblait  prédirtf 
que  la  France  allait  rédévenir  la  proie  du  defpo- 
tifmé  ou  h conquête  de  l’étranger.  Le  canon  d’al- 
larme  fe  fait  entendre  , l’imminence  , la  gran« 
deur  du  danger  excite  quelques  inftans.de  crainte^ 
mais  à cette  terreur  p'affigère  y fuccèdent  bien* 
0t  le  bouillant  enthouliasme , le  fentiment  d'e 
là  gloire  , la  gén^reufe  pallion  de  Pindépendan- 
Ce.  On  entend  qu’un  cris  aux  armes  Français! 
le  je’une  homme  vole  fous  les  drapeaux  , le  pai- 
fible  laboureur  quitte  fa  charue,  Partilan  déferte 
fon  attelier , ôc.  ces  foldats  d’un,  jour  qui  ne 
font  qu’un  pas  du  loît  paternel  au  champ  de 
bataille,  qui  entendent  pour  la  première  foi» 
le  bruit  de  la  trompette  & fojn  bien  plus  ter- 
rible encore  de  ces  tubes  d’airain  , qui  portent  la 
mort  avec  l’éclat  de  la  foudre,  ces  guerriers  fans^ 
taéftque , fani  difeipline  ne  confultant  que  leur  im* 
pétuofité  répouflent , écrafent  les  vieilles  bandes  de 
la  germanie , les  Français  les  rejettent|au  delàj  desc 
frontières  & plante  Pétendart  tricolor  fur  les- 
rives  de  l’Efcaut^  de  la  Meute  & du  Rhin. 

Nous  voici  arrivé  Citoyens,  à l’inftant  qui 
qui  a décidé  votre  fort,  depuis  douze  ans  vous* 
luttiez  contre  la  tyrannie  de  cette  cruelle  ôt; 
perfide  Chriftine,  elle  emporta  avec  elle  dans 
fa  retraite  fur  les  rives  du  Danublc  le  délefpoir 
de  n’avoir  commis  que  d’inutiles  forfaits.  L»e 
Français  devenu  aujourd’hui  votre  compatriote  § , 


’^iit  dire  dans  rdTufion  d’une juftercconnaiffbncé 
<]u’il  vous  a dù  des  grands  exemples  .*  il  traî- 
nait encore  Tes  fers , il  les  traînait  avec  une 
balTe  réfignation , & vous  vous  elForciez  de 
rompre  les  vôtres;  mais  vos  mag'nanimes  efforts 
en  vous  donnant  des  tîtres  à la  vénération  des 
fiéclês , n’eu  fient  pû  affurer  le  triomphe  de  vo- 
tre caufè. 

Ces  miférables  bandes  pour  quHa  g^uerre  eft 
un  métier  , qui  par  inflindl:  féroce  ou  ftupidi- 
le  deviennent  les  infirumens  de  l’efclavagc  de 
leur  pays  , le  fuffent  baignées  dans  îe  fang*  de> 
vos  héros,  votre  population  fe  ferait  épuifée'& 
les  iatcilites  de  vos  oppreffeurs  recrutés  chaque 
jour  dans  le  vafie  territoire  de  lu  germanie  ^ 
recrutes  même  dans  les  cachots,  dans  les  afyles 
du  crimes , euffent  fait  fuccèder  de*  nouvelles 
légions  à des  légions  vaincues  , & comme  le 
.îiiallieuréux  polonois , vous  eufiîez  pû  un  jour 
j.^ler  les  colonnes  du  Temple  de  la  Liberté  ; 
mait  vous  n’eufiiez  pû  parvenir  à en  décorer  le 
niajefiueux  frontifpice. 

On  eut  transformé  vos  campagnes  en  deferf , 
îe  foc  de  ia  charue  eut  pafie  fur  les  rampartg" 
de  vos  villes,  où  on  n’eut  lait  grâce,  qu’à  l’im. 
puiffante  v’ieilleffe  & à la  timide  enfance.  Rap- 
- peliez-vous  ces  mots  de  ces  tyrans , j’aime  micujC 
une  ville  détruite  qu’une  ville  révoltée,  fongez 
que  ce  vœu  exécrable  eft  dans  le  cœur  de  tous 
les  rois. 

Vous  eulîîez  fait  & vous  pouviez  faire  en-^ 
core  des  plus  grandes  choies , mais  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  vos  travaux , il  vous  fallait 

puiffans  & généreux  auxiliaires,  il  vous 


^jaît  un  peuple  qui  eut  le  trênie 
vous.,  qui  fut  digne  de  vous  apprécitr,  de  vous 
cffimer , un  peuple  qui  ne  connu t d’aUtre  poli- 
tique  que  celle  de  fcrvir  la  juüiçe  ^ 1 ht  niuiiiic 
& d’en  dctefter  les  oppreflcuis. 

Jie  ne  m’arrêie  pas  Citoyens  , fur  ccs  jours 
iléfadreux  où  un  indigne  Français  traliit  cv' vouu 
cauie'ÀT  la  notre  ,*  fit  rétrograder  pour  qutlquc^ 
tems  i’oritlaiTie  tricolor  , fit  profaiitr  par  ks  iol- 
dats  de  l’aurriche  ces  lieux  lénioins  delà  valeur, 
des  Français  & des  Belges  réunis  , Bt  fouler 
par  des  Tiîs  eklaves  cette  terre  illuflrce  par  tant 
d’exploits^  fandlifiée  par  la  cendre  dts  hcios- 
qu’ell^  renferme  , ces  coteaux  de  Jemfruip^es  » 
ces  champs  de  Fleur  us  , où  notre  pcfîériré  rc;* 
connajfîàntc  viendra  pleurer  ks  Libcraîcurs 
bérdr  leur  mémoire,  O Belges  ! ô Fiaiiçuïs.  ! d 
Penpks  ^ jamais  unis!  vos  inréréts  leiunt  dcr 
formais  communs  des  rives  de  la  Seim  ^ a.ux 
bords  de  Sanibre,  deTEfeaut  du  Rhui  v 
on  ne  connaîtra  qne  ks  mêmes  ï^is  , on  aurq 
Je  fPÔnte  alliés,  les  mêrne$  emtemis.  Le  Belge 
ira  puifer  dans  Jes  Citées  de  la  France  ce  goùr 
des  beaux  arts,  cette  philofophie  que  rempir^i 
monâchifnlC  a trop  longtems  éloigné  de  nous 
& le  Français  yiendjra  puifer  parmis  nous  ce$ 
mœurs  antiques  » ces  vertus  fimples  qu’uiie  lon- 
gue corruption  avait  détruit , noos  nous  éclaire- 
fons  de  fes  lumières,  nous  nous  échaufferons  de? 
fon  enttipufiafme  ,*  mais  nous  éviterons  ces  excès 
qui  n^  font  FoDyragg  que  de  quelques  hommes  ^ 
c’eft  en  vain  que  nps  ennemk  veuillent  le  déver*? 
fer  fur  la  plus  belle  des  révolutions  ^ les  traita 
|}ui  propre  I radmhad<p»îr,  J > 
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honorer  rcfpccc  Ivuniuiuc  , ;.'ifixcr  les  regards  de 
l'enivus  , force  nic'me  l’envie  au  lilcnce. 

li  cil  eft  des  convuli'iOns  poiitic^ues,  comme 
des  conv.uHîons  de  la  nature,  les  tempères,  .les 
orages  , la  ioudre  dégagent  raimoiphère  de  lés 
punies  impures,  le  ciel  quelque  tems  obrcurci, 
répieiid  ion  éclat,  l’aflrc  créateur  du  jour,  les 
aftrcs  timides  de  la  nuit  , viennent  porter  la 
ioie  dans  le  cœur  des  - moiaels , la  terre  s'eni- 
belliî,  fait  naîire  des  nouveaux  trélbrs  ôr  une 
éongue  fuite  de  jours  purs  éc  fcreiiis  , font  ou- 
blier quelques  inftans  défaftreux. 

Les  pallions  balles  , les  vices  doivent  nécelFai- 
remenr  fermenter  au  fein  des  üiïŸgcs  révolu lion- 
naires;  mais  un  gouvernement  républicain  cîi 
anêîe  la  funeflc  aeliviîc,  6:  ne  lauTe  ci  excrcJCjie 
.qu’aux  paiiions  gcricrculcs,  aux  vertus  bienfai- 
iantes,'  le  dcrpoiirme  au  contraire  avilit  toutes 
les  arnes,  crée  ou  des  erres  cruels  qui  ne  lavent 
qu'opprimer  , ou  des  êtres  vils  qui  îVont  pas  le 
courage  de  lutter  contre  la  tyrannie-  ConrcnipUa 
crun  coté  vos  nouveaux  frétés,  vos  nouveaux 
amis,  vos  concitoyens  adoptifs,  ces  vainqueurs 
des  rois  , CCS  guerriers  qui  ajoutent  chaque  jour 
des  triomphes  à des  triomphes  , qui , f.erribles  au 
tniiieu  des  cojaibats , magnanimes  au  iein  de  la 
vicloire  ne  Pont  jamais  deshonorée  par  les  dé- 
labres & les  larmes  des  peuples.  Ces  héros  à qui 
la  haine  la  plus  envenimée  ne  peut  reprocher, 
pi  la  moindre  violence , ni  le  plus  leger  oubli 
des  droits  de  l’humanité,  & jetiez  vos  regards 
fur  les  fatrapes  de  l’autnche fur  vos  anciens  op- 
prelTeurs , fur  ces  hommes  qui  dans  leur  rage 
méditeîiiç  uamet  çonirç 


’i^otrc  liberté,  qui  accoutumés  de  regner  par  lè 
Crime,  attendent  du  crime  le  retour  de  leur  puii- 
fance.  Belges  fongez  que  vos  travaux  ne  font 


Crime,  attendent 
fance.  Belges  fongez  que 
pas  encore  terminés  , que  l'heure  du  répos  n’efi: 
pas  encore  prêt  à Tonner , que  c'eft  maintenant 
à la  fagefîe  à confommer  l'ouvrage  de  4a  victoi- 
re ; mais  la  valeur  nous  fera  encore  longtems 
nécefiliire  , l’empire  germanique  iéra  longtems 
pour  nous  , ce  qu’étuit  la  Perte  pour  les  répu- 
blicains  de  la  Grece , le  rrrincais  vous  aidera 
dcTendre  vos  thermopilcs  ,n1  mettra  entre  TA 
magne  cV  vous  une  barrière  que  les  iatcllites 
defpotiTme  ne  parviendront  point  à romprt 
La  cour  de  Vienne  pofTede  bien  encore 
agens  auflfî  horriblement  atroce  que  ce  duc  d'Albe 
dont  le  nom  cfi:  tracé  en  ligne  de  fang  dans  les 
faftesde  ces  provinces , qui  lit  périr  fur  ies  échaf- 
fauds  dix  huit  mille  de  vos  ancêtres , dont 
l’horrible  barbarie  révoltait  Charles  Lequint 
lui-même  ; la  cour  impériale  il  eft  vrai  ne  tenfer- 
me  point  de  taîens  diltingués,  mais  faut-il  des 
qualités  éminentes  pour  opprimer  les  peuples  , 
l’homme  le  plus  borné  eft  toujours  ou  le  plus 
atroce  tyraii  ou  le  plus  lâche  inftrument  de  Iji 
tyfannie.  Que  la  puHîté  de  vos  anciens  oppref- 
feurs  fie  vous  raffiire  pa»  , nourriffez  contre  eux 
un  jufte  mépris , mais  uti  mépris  accompagné  » 
rtiiié  par  la  haine  Ôc  rexécration, 
riÀû  que  vos  enfans  commenceront  à bégayer, 
leur  tendre  imagination  du  récit  des  cri. 
tyrans  autrichiens , comme  les  indigènes 
«e  ramériqoe  tranfmèttent  de  génération  eh  gé^ 
mémoire  des  fureurs  des  compagnons 

mfcrrpdons  f 
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monumens  aident  la  tradition  5e  perpetuei^ 
les  feniîmcns  d’horreurs  ôe  de  vengeance. 

Confidéres  les  hommes  qui  font  maintenant  â 
la  tête  de  l’empire  d’autrichc , qui  jouifient  de 
la  confiance  du  monarque , qui  difpofent  à leur 
grc  du  fang  & des  tréfors  du  peuple.  Un  Archi^ 
duc  CA/7r/d5,  jeune  homme  dont  la  vanité  égale 
la  ibttile,un  Trautntansdoorff  qui  dans  lés  am- 
ballades  ne  favait  que  corrompre , qui  ne  dédai- 
gnait pas  les  moyens  les  plus  vils  pour  parvenir 
à Ion  bût  ^qui  faifaic  baüément  la  cour  à des  favo- 
rites à desihommes  que  Tintiigue , le  crime,  avaient 
élevés  du  néant  au  faîte  des  honneurs , ou  difons 
mieux  au  comble  dePinfîmie;  enfin  un  Metternick^ 
homme  d’un  pcdentifine  ridicule  Ôc  d’une  inlignc 
fauffeté*  Vertueux  Belges,  voilà  vos  ennemis. 
Voilà  ceux  de  l’humanité  entière-  voilà  ces  honv 
mes  qui  ne  fe  réveillent  de  la  i’éthargie  des 
plaifirs  que  pour  commander  rernbralément  des 
c itées , la  ruine  des  campagnes  , le  meurtre  des 
citoyens.  Ils  cherchent  à lémer  parmis  vous  la 
difeorde , les  dilTentionfi  , à fécouer  le  brandon 
de  la  guerre  civile.  Ils  jetteront  parmis  vous  ces 
êtres  dangereùx  & méprifables  que  le  funefte 
talent  de  l’intrigue  rend  fi  néceflaires  aux  mi- 
niflrcs  des  rois;  mais  éclairés  par  les  leçons  du 
malheur^  éclairés  pat  l’exemple  du  peuple  qui 
s’eft  fait  gloire  de  vous  adopter,  vous  femirez 
le  befoin  de  la  concorde , vous  jouirez  dans, 
toute  fa  plénitude  & vous  trarifméttrez  ù^vos 
enfans  ce  glorieux  héritage  de  Liberté  & d’Éga- 
lité  acquis  au  prix  de  tant  de  fang  , d’efforts  ^ 
de  fàcrifîces , & l’aigle  impériale  fera  pout 
toujours  exilé  de  cei  ,contréej^ 


Sîçnîôt  4inc  pnU  glbrieiare  rflrheniefà;  parm^ 
lious  les  arr s 'utiles  les  ans  agréajjîes,  on  nira 
plus  à Rbnje  admirer  les  chefs- d’oeuvres  de  Tan- 
tiquité,  ils  font  déjà  le  prix  âe  nôs  vi(^oiresi 
Les  delpotes,  épuîfëf,  Vaincus,  font  forcés  en 
frémilTant  de  rage  de  baiîTer  leur  frônt  orgueil-* 
leux  devant  cçtte  Républiques  qu’ils  prêtent 
daient  anéantir  dans  le  fang  de  deux  tiers  dô 
fon  immenfé  population.  Kotre  ancien  tyran 
s’obîlinè  encore  à lutter  contre  les  deftu 
liées,  La  riche  proie  .que  la  Liberté  vient  de 
lui  ravir.,  cette  fiche  proie  expirera  Tes  éternels 
régrets.  il  fent  que  le  retour  de  ces  belles  , Pro< 
Viîices  ji  fl  /inrnînaiion  fîndèninilerait  bientôt 
des  tréfors  prodigués  poürjla  plus  iiuuflès  dc| 
guerres  ^ aiQTs  certc  glorieufe  inÇorreétion  , qh’on 
nomme  févoftie  'dans  les.  ,ç^r5 , ferait;  ëxpiçe  par^ 
le  fang-  ^ , la _ fortuné,  J^Qf.jÇbhçitoyensy  L’?-o-  , 
trichien , courôjné  tr^itër^dt’  ‘ çe . pays . pomnie  ‘ Ped 
pagnoHé  dernier  i traita  ôe  Mejfinesi 

IVîais  î.^px'écrabip  veu  d^s'  d^Ppotes  ne  s’acP'omr" 
jDÎira  pÿ  -î.  nçus  .en  jpibnïj  i^ar  les  viéWireiij 
de  la  Képubljque,  nous  en  jurons  par  les 
heurs  çle  nos  coh* 

tempOTHmsi  1-e^  plus  ..  Paint 

des  deypip  ^ dot  rç  jp^flérité 
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' ■■■  ■’  • ' 

An  \ RjBpi^iGiae^  Franpip%; 

A ^pas*  df  l’imprîmerie  de  A.  J«ye»ois«^  ' 


